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LES PIDILEIES DE l' llllUSTRIE DES DUAIS MSPllATES 

ET DU DEVEl.GPPBElf DE LA FmlllSATI• Ell AFRIQUE 

I - 1111111DUCTI• 

l'industrie des engrais connait actuelleaent une crise llOndiale. 

'lobale11ent l'offre en engrais est supirieure i la cons0111111tion et 
d'apris les privisions de la FAO (1986) cette situation risque de se 
poursuivre, .., deli de la fin de ce siicle. 

Cela est particuliirement vrai pour le cas particulier des engrais 
phosphates en Afrique. 

C'est une situation parmoxale car pendant la .e. piriode et 
selon Jes llilies sources l'Afrique souffrira de plus en plus de 

.. lnutrition : la production alilP-ntaire per capita a en effet chute de 
9\ entre 1970 et 1980 en Afrique alors que clans l'ensellble du llOnck elle 
s'est Kcrue de 5\. 

Or plus n'est besoin de clhontrer 1 'itroite relation qui existe 
entre cons01111ation en engrais et eccroisse111nt de la prollucti4"1 
•li•ntaire, au point que selon une rkente itucfe de la FAO conduite 
clans 16* pays en voie de 1iwlcpp1•nt (PVO) on est en droit de 
considlrer que l'qrais est "le fer de lwe du divelapp1•1nt 
•tricole". (1 ) 

Les .,.1ques tlonnies et riflexions ici riunies ont pour objet de 

montrer .,. cette situation n'est paradoxale qu'en apparence. fllil i1 
faut prhtet..,.t reconnattre que la crise de 1 'industrie des engrais 
~-. •t d'une •niire plus tln'rale de la fertiliution en 
Afrique, ne peut ltre dissocih de celle que connatt actuell....,t 
I '~le du secteur 99ricole tie ce continent. 

• ll11tl•1h, trf11l, ltrptt, J11do11bit, llpubli•ut dt Corle, •hhit, •xi•ut, 1fp1l, 
littri1. P .. ist111, 'hilippi11t1, Sri L1nk1, Tur,uit, Yougo1l1vit, z .. bit, J11dt. 



Apris evoir briivement rappeli quelques faits essentiels sur 

l 'offre. les besoins et les deMndes - poter.tielle et solv•le - en 

engrais on essayera de preciser quels sont les principaux obstacles i 

1 'accrois~~•nt de la consomation en cet intrant par les paysans 

africains. 

on en diduira alors les implications concerna11t les strategies de 

diveloppement de 1 'industrie des engrais en Afrique et les •sures 

concretes i prendre aux diffirents niveaux df' la filiire engrais des 

pays africains au binifice d'un secteur agricole africain en expansion. 

11 - filE. allSCllllATim. IESOllS ET DEIWllE D•E1151AtS PleSPllATES El 

ARlmE 

2.1. Extraction et production de phosphates naturels : 

La production industrielle cle •inerai de phosphates • Afrique 

obtenue en 1984 et privue pour 1989 reprisente de 32 i M de la 

production llOndiale (cf tableau 1). 

Tableau 1 : Production de phosf»Nte Mturels en Afrique 

( •illions de tonnes) 

198' ,..,. 
-

Afrique 11.0. 27 C1 

Afriqye I.E. 11 21 

Afrique 5.0. 6 ' 
Totel Afrique .. 71 

PrOduetion llOndiale 138 198 

Af rique ' '9onde 32\ 36\ 

(Source 1-•> 
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tC) • Oe;>osits being m~ned or clossif ied as 
eeonom1cally mineoble 

P • Promising deposits 
X • Identified or inferred deposits ·nor known 

ro be promising ar present·' .. 

--

Fi1ure 1. Phusphate Deposits of Africa. 
(Gource, IFDC) 
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l 'Afrique du nord-ouest •ssure i elle seule 20\ de l• production 

llOndi•le. 

le ttaroc est le premier exportateur, tandis que la Tunisie 
transforme 80\ de ses propres phosphates en engrais. 

Des projets d'extension ou de remise en itat d'exploitations 
•iniires sont privus i Khouribga (ttaroc), i Sra Ouertane (Tunisie), plus 
llOdestement i Minjingu (Tanzanie) et Sukulu Hills (Ouganda). 

Au Burkina Faso, ttali et Niger des gisements sont exploitis avec 
une tris faible intensiti. Enfin des evaluations de res50Urces en 

phosphates ont iti faites au Burundi, en Zallbie, celles identifiies en 

Angola, Guinie Bissau et Mauritanie s•avirant les plus importantes. 

Ainsi come 1 'illustre la carte ci-jointe itablie par l 'lFDC, 

1 'Afrique dispose de nollbreux gisements et d'une capaciti d'ertraction 
importante. Celle ci bien que surtout localisie en Afrique du Nord, est 
significativement reprisentie en Afrique de l'Ouest (Sinegal, Togo) et 
bientot en Afrique au sud de l'iquateur (le Zillbabwe et l'Afrique du Sud 
ayant diji une capaciti d'extraction non nigligeable). 

Tableau 2 : Production de phosphates naturels • Afri.,e de 
t•ouest 

("illions de tonnes) 

Sinigal 
Togo 

1,9 en 1985 
2,4 en 1985 

2.2. Capaciti de production d1 en9rais et consoamation 

Pour l'ensetlble de l'Afrique la capacite de production en engrais 
phosphates excide tris largement Ja consa.iiation en cet intrant, alors 
que 1 'on constate un bilan negati f dans le cas des eng:-ai s azotes et 
potassiques (cf. tableau 3). 
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T.t>lHu 3 : C•paciti de production d'engr•is (N, P2\. K20), 
cons ... t1on et bil•n pour l 'Afrique eu cours de le pirlocle 
1984/85. 

(Source 2-b) 

Off re* 

0,22 
2,.U 

0 

(•illions de tonnes) 
Cons ... tion 

0,72 

0,58 
0,28 

Bil• 

- 0,50 

+ 1,16 

- 0,28 

Le tableau 4 montre que plus de la moitie de la capacite de 

production d'engrais phosphates en Afrique se trouve eu ftaroc •is 
compte tenu des niveaux de production atteints, seuls 20\ de la capacite 

de ce pays elaient utilises en 1982/83. 

Tableau 4 : Capacite de production en engrais phosphates et niveau 

diuti!isation (en\) : 1982/83. 
(•illiers de tonnes P2o5> 

Capaciti Production Taux d'utilisati&n \ 

Algirie 165 48 29 

Egypte 11!> 93 81 

Cote d' lvoire n.a. 3 

"8roc 1485 296 20 

Nigeria 20 7 35 

Sinegal 23 16 70 

Tanzanie 25 2 8 
Tunisie 872 495 57 

Ouganda 
Zillbabwe 20 15 75 

Total 2llS 9i5 11e>yenne 34 

Source (2-b) 

•• ,,,, '" I, p 205,120 IOUI ,., .. d11119rah, .,,... sou1trac:tio11 dts COlllHHtit111 IOUI 

forH1 autr.s ti'-'• l 'e119reh, dts vtriatitt111 11orHlt1 de 1t.oc:k1, dn ,.rtu 1'h~ I la 
tr1111f,r•1tion et 11 ~istribution. 
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'lobele11ent en 1982/83 la production d'engrais phosphates n'occupe 
que 3'\ tie la c1paciti inst1llie. 

Quelle est l'ivolution privisible. 

De nOllbreux pays installent une capaciti de production COllPl&entaire 

- au ftaroc, le cQ11Plexe de Jorf lafsar produira 1 •illion de tonnes de 
OAP, 400 000 tonnes de TSP et 200 000 tonnes d'amoni .. sulfate 
phospt..te (11archi intirieu1). 

- en Tunisie 2 projets : M'dilla et la Skira, qui produiront 400 000 
tonnes de TSP, 330 000 de OAP et des engr6is CQllPlexes 

- en Egypte le cO..,lexe d'Abu Zaabal aug11entera de 65 000 tonnes/an sa 
capaciti de production d'acide phosphorique 

- au Sinigal dis 1983, 264 000 tonnes d'acide phosphorique et 693 000 
tonnes de sulfurique ont iti produits clans des usines, dont une partie 
sert i la production de 165 000 tonnes/an de DAP, 224 000 tonnes/an de 
TSP et 80 000 tonnesian d'engrais c()llplexes divers. le reste des 
acides produits est destine i l'exportation ce qui, dans les 
conditions actuelles du •rchi, soulive de gros problnes financiers 
et commerciaux. 

De nOllbreux autres pays ont des projets d'installation d'usine : 
au Nigeria (projet reporti en 1988/89), en Ouganda (8~ 000 t/an de TSP) 
•is aussi au Togo, au Ghana, au Gabon pour se li•iter aux installations 
de fabrication d'engrais phosphates et COllPle~es. 

Aussi dins cette perspective, les privisions pour les amies 
1989/90 faites par 11 FAO traduisent ivid.-ent un bilan encore plus 
ex~identaire entre l'offre ot 11 consom111tion en engrais phosphatis en 
Afrique, dent l'hypothise, il faut le souligner, d~ •intien i un niv••~ 
c011par1ble de la dlllande solvable en 1ngr1is. 
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N 

P205 
K20 

--

T•ble• 5 : Esti•tion de l• c•paciti de production en engr•is (N, 
P2o5, 1.20> de la consomation et du bil•n pour l 'Afrique ., cours 

de l• piriode 1989/90. 
(•illions de tonnes) 

Off re Consomation Bilan 

0,73 0,94 - 0,21 
3,99 0,80 + 3, 19 
0 0,36 - 0,36 

(Source nc2b) 

Ainsi • conclusion l 'Afri.- dispose de ressources .. phosphates 

mbonclMtes, l•r91m1nt rep.rties sur l 'ensellble du continent. Selm1 les 

ivaluatiw de la FM, l 'Afri.- ., dibut des ••tin 1990 nsurer• 3A 

(soit 71 millions de tames) de la production mndiale de phosphates 

clevenant ainsi le premier producteur llDndial, clevmt les Euts ... is clont 

la production osciller• alors -.tour de 65 millions de tomes. 

Elle disposer• d'une c.paciti de production d'engrais phosphates 

significative - 4 •illions de tomes iquivalentB P2o5 - qui ,.rait 

lar91•1nt eacident&te par r...,ort - estimtions de consamatim1 du 

continmt: - 0,1 llillions de tomes iquivalents P2o5• Cette apaciti de 

producti• n• atteindra pourtant pas le dixime (ft) de la a,Kiti 

llDlldiale insullh (environ 43 millions de tomes iquival•ts P2o5>. 

Ce const•t tris global de disiquilibre, inquiitant pour l'avenir, 

suppose que l'on fasse une analyse plus precise des niveaux actuels de 

consomation d'engrais .au regard des besoins potentiels. 11 faut en 

outre •it!Uk identifier quelle est la deunde expril•ie par les 

"clients" potentiels (les •9riculteurs d'Afrique) et quelles sont les 

raisons .O ne per•ttent pas 1 'expression de cette deunde sous une 

for• solvable. 

C~ on le verra l 'Afrique ne souffre pas d'une surcapaciti de 

production d'e;19r1is ph"sph1tis •is bien d'une sous consomation 

dr ... tique en produits fertilisants. 

7. -



111 - IDOllS POTmtn.S ET DEIWllES PAYSAmES El EIUAIS 

On trouvere en annexe un releve feit en 1983 per l• FAO des 

cons~tions en engreis per hectare cultive da~s 37 pays d'Afrique 

: elle est de l 'ordre de 11 kg/he de (N+P
2
o

5
+K

2
o> et de 8 kg/ha 

(N+P2o5..tt20>* si l'on ne tient pas COllpte du Sw~~iland dont le niveau de 

cons01111ation d'engrais est exceptionnel (74N, 37P2o5, 33K
2
0 kg/ha). 

Le .e.. annee l 'Europe de l 'ouest •PPortait 224 unites 
fertilisantes par ha cultive, l'lsie168 unites. 

N 

P205 
K20 

TOTAL 

t.bleau 6 : Cons0111ation en kglha cultive d'~litlents fertilisants 
en 19&s. 

Af rique Europe de l'Ouest Asie 

4 109 127 
4 57 34 
2 58 8 

10 224 169 

(Source 2-b) 

Si cette c011Paraison est eloquente elle est cependant suffi~nt 

i11Pricise, car relative i des continents giographique•nt tris 

diffirents, Pour que l 'on cherche i •ieux difinir ce que seraient les 

besoins potentiels en engrais de l 'Afrique. Un tel exercice c011porte 

faut-il le souligner, une large pert d'arbitraire, quoiqu'on fasse, 

puisque l'on ne saurait oublier que les 2886 •illions d'hectares de ce 

vaste continent, les cinquante deux pays qui s'y trouvent, l 'extriM 

hitiroginiiti des peuplnents, des •ilieux physiques, des ressources, 

n'autorisent guire le diveloppeMnt d'idies et de concepts ayant une 
portie tinirale. 

• . : J,4 kg/ha val1ur1 11trf•11 0 et 30,3 

P705 : 2,1 kg/h1 II II 0 et 21,3 

"20 : 1,4 kg/ha II II 0 tt 57,6 

8. -



11 nous sable cependant utile, de dipger quelques traits de 

l'lfrique (rurale et urbaine) qui devr•ient conditionner dellain 
l'expression des besoins en fertilisants de ce continent, •insi que la 
stratigie de diveloppe11ent de l'industrie des engrais. 

3.1. l'Afrique de de11ain et ses besoins potentiels en engrais : 

l 'Afrique qui port•it en 1979 une population de 427 •illions 
d'habitants devrait en COllpter aux alentours de 828 •illions au dibut du 
21ilie siiele (5.a). 

Cette tris forte croissance dillographique - 3' par an - est 
acca11pagnie d'une urbanisation .. ssive ricente et tris rapide - ce qui 
diffirencie fonclamentalement l'Afrique de l'lsie -. 

Dans une itude ricente (3) conduite sur £es 47 pays d'Afrique 
au sud du Sahara, on a pu estimer cette evolution explosive. 

1950 1980 2010 
Population totale 
(47 pays) (•illions d'habitants) 176 370 954 

Taux d'urbanisation 12\ 30\ 56\ 

Malgri I 'urbanisation, 111 population rurale, c011pte tenu de la 
forte croissance di11e>qraphique, continuer• i croitre (effectif .,ltiplii 
par 1,50 entre 1980 et 2010). 

En consequence de ce phinolline d'urbeniHtion, Mis •••i pour des 
raisons liies i 1 'Histoire, aux conditions de 1 'environnt111ent (rigi• 
des pluies, •ladies endhiques, sols •rpnaux) et •x voies d'accis, 
l 'Afrique d'aujou,·d'hui et encore plus de ._in connaitr• ... ,rande 
diversiti de densitis de population rurale (cf. figure 2). 

Cette ivolution cl69ographique et cette hitbrotlniiti de peuple11ent 
ont dis i prisent deux consiquences •i touchent direetnent i la 
dnande potentiel le africaine en 1n9rais : - trls ferte J111 ldl 
•lt.nt.ire, ... ri ... llM • ..,..,.. • 1'..tr .. .-t. 

9. -
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2.1 

IMGE 2010 

Dl•8tTl8 llURAL11• 1· "AllTANT8 

~·· .... 
~ 

CJ 
eg 

-
<Z 

2 I 20 

20 I 100 

> 100 

• popul•tton ltabftlftt dins des centres 
de •tns de 5.000 hlbtt•ts 

(Source 3) 
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La tris forte dellande •liP.ent•ire clicoule de l• courbe de 
croissance clillogr•phique. A cette deunde est •ssociie un nicessaire 

•ccroissement de la productiviti •gricole dont un bon indiuteur est 

donni ,-r } 'evolution du r•pport entre la popul•tion non •gricole et l• 

pop,,1.t:ion agricole de chaque pays. o•apris l 'itude diji citie alors 

qu'en 1950 un agriculteur devait au deli de son autoconsomation, 

nourrir 0,18 habitant non agricole, ce ratio s'elevait i 0,•5 en 1980 

pour at:t:eindre 1, 21 en 2010. 

Or actuellnent la productiviti agricole en Afrique est, avec 

toutes les reserves fait:es plus haut sur une telle schiliatisation, une 

des plus faibler- du llOnde, si on l 'evalue en kilo d'aliments produits 

par heure de travail agricole. 

A titre d'illustratior. on esti11e en 1987 qu'en 91tiire de 

production cerialiire il faut 10 heures/ha/an de travail pour produire 

10 t/ha df grain clans les terres i bli de lk:auce ; par contre clans la 

zone de savane au sud du Sahara i 1 f aut en 110yenne 100 jours pour 

produire 0,5 t/ha de grain : la productiviti du travail est done dans 

cette zone cirealiire africaine de l 'ordre du 1/1000eme de celle des 

grands pays agricoles d'Europe ou d'A.erique du nord. 

Les causes en sont •ltiples •is I 'absence quasi totale 

d'intrants et d'iquipement (llicanisation) est evidet1111ent un frein 

puissant i la necessaire intensification. 

Une des consequences du fort taux d'urbanisation est alSSi la 

llOdification de la structure .e.e de la de.ande alimentaire : plus de 

ble, de riz, de Mis, plus de fruits et de legumes, de viande (surtout 

de volailles). 

Or les 110diles d'ali11entation traditionnels (cf figure 3) des 

populations rurales africaines - au sud du Saura - font apparaitre une 

•lh1enutior. essentielle11ent constituties de Mtiires ••ylacies, tris 

dificiuire en corps gras, et le plus souvent carencie en protiines i 

l'exception des zones .. ttSliennes d'ileva9e. 

11. -
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--Figure 3 : Modeles traditionnels ~ di~te alimentaire - Triangle nutritionnel 

1 Protides 

. : 
:Lfo 
. I 

• 
~ I 

I 

. 1 , . 
I i 
t ' 

I [,o 

TUDITIONNEL 
AGRICOLE • 

LipidH 

(Source 3) 



L• diversification et I 'introduction nkesuire • cultwes plus 

•xi9e•ntes (le •is ,.r r-..,ort .., •il au soflho) • pl• iRtensives 

(legumes, protugineua) doit itre prise • CG11Pt• ..,. l 'ival..-tion des 

besoins potentiels en produits fertilis...ts. 

l• deuxiilie consequence de 1 'ivolution clhographique de l 'Afrique 

est le risque de digr.mttion des sols et du couvert arbori dis tors que 

la rarif •ction des terres disponibles suppri• les tongues duries de 

jachire nicessaires i leur riginir•tion apris des annies de culture 

ipuisantes (pas ou peu de restitutions orgeniques et •inir•les). 

Cette rarefaction des terres cultiv.a,les, not11111nt clans les zones 

de forte densification rurale, conduit aussi les atriculteurs i mettre 

en culture des terres fragiles traditionnellet11nt laissies incultes, oU 
l'erosion s'e110rce, 11ettant en piril les terres environn1ntes. 

l 'itude en cours de publication f•ite ,.r le CIRAD (n•4) sur 

l 'ivolution de la fertilite en zone de savane au sud du Saur•, montre 

que la fertilisation, en augmentant le disponible en •tiire vititale i 
l'uniti de surface et en favorisant sous certaines conditions, 

} 'accU11Ulation d'hUllUS dans les sols, joue Uft role •jeur •ns la 
protection des terrains agricoles d'Afrique. 

Au ter• de cette breve analyse on doit tout d'•bord r-rquer 
qu'il n'est pas riell.-nt possible ni souhaitable de trop dissocier les 

prob limes de 1 'industrie des en9rais phosphates de ceux lies i la 

fertilisation en 9iniral des sols et des cultures en Afrique - Ni de 

ceux liis i I 'utilisation des autres facteurs de production d'ailleurs 
(cf. tableau n°7). 

Ensuite i1 est non moins evident qu'•u titre de la situation 

1ctuelle de l'19riculture 1fricaine, de son ivolution privisible, et des 

trois prioritis qui en dicoulent - Intensification - Diversification -

Protection - les besoins potentiels en engrais 1pp1raissent tris ilevis. 

Une telle iv1lu.tion ,.r pays, par zone cliNtique, par t,pes de 

systi11es de culture peut itre faite et 1 'on peut se rifirer i ce titre 

aux intire111nts tr1v1ux de l'IFDC ri1lisi1 dins ce douine (6). 

1J.-
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l• FIO ~ san itude "Atricult.re : vers t •• 2000" en testant 
deux sclMrios - fevwel»l•, •ins fhor9ble - •ti• .,. pour .tteiNlre 
ses objectifs de production etricole 1 'Afri.- devra Keroitre 
annuell-.nt • 1,5' i 7,3' la quentitf d'engrais appliquie awe chmlps 

entre ,.., et ZOOO. Cela revient i censidirer qu'en I 'an ZIOO les 
besoins 190tentiels en engrais phosph9t'5 seraient 4 i 5 fois supirieurs 
i la conMP tion des annies IO et tlonc campris entre 2 et 3 •illions de 
tonnes ""'iwelents P2o5• 

Tableau 7 : Esti•tion des besoins en facteurs de production en l'an 

ZOOO (tO pays en voie • diveloppement) (Source 5.a) 

an 200G 
Facteurs • production A 8 A B 

(Index x 1980 = 100) (pour cent par an) 

Surf ace arable 120 115 0.90 0.71 
Surf ace irriguie 141 129 1.72 1.27 
Tracteurs 162 146 2.43 1.91 
Engrais 553 417 8.92 7.40 
Pesticides 514 412 8.53 7.33 
,..chines agricoles 240 207 4.47 3.70 
Energie c01111erciale (en 
iquivalent pitrole) 494 383 8.32 6.94 
Swnces ..euories 317 280 5.93 5.29 
Ciriales (bitail) 304 ~" 5.71 4.85 

Travail (en hollle/jour) 146 13i 1.91 1.60 

On peut aussi ivaluer tris globale11ent cOllbien il faudrait 
d'engrais phosphates pour que l'ensellble des terres cultivies d'Afrique 
- 168 •ill ions d'ha en 1980 (5-a), superficie que 1 'on supposera en 
croissance nette annuelle de 1\ - puisse nourrir les 828 •illions 
d'habitants de 1 'an 2000 (sur la base d'un equivalent de 250 kg grain 
par habitant et en considirant qu'il faut en 110yenne 1kg P2o5 par 
quintal de 9rain produit). Le calcul 110ntre qu'il faudrait un disponible 
de 2,1 •illions de tonnes iquivalents P2o5• On rejoint ainsi 
l'ivaluation pricidente. 

Notons que cela per.ettrait d'apporter en 110yenne sur chaque 
hectare cultivi (205 •illions i l'an 2000) 10 kg de P2o5• 

14. -
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Cette dose.,.... .. ; .... rt "•entr•is phospMtis est trh feible. 

cer 1•1we1 ... tion pricldlnte n'est bash.,. sur les ltesoins ties cultures 

sans rfffrence i le richesse initi•l• des sols en cet ilhent. 

Or les egronomes considirent .,. i l f-.t en •reme ., •ins 6 

kg/ha p z8s pour "corriter" l• Aficience des sols cerencis ••afri ... 
Ces demiers couvrent ., moins JO\ des surfeces cultiv.t»les ., continent 

(7 - 1'80). Si un tel C011Plhent iuit •lors epporti (sur JO\ des 

surfeces cultivies • 1 'en 2000) eel• diteger•it un "besoin ,.tentier' 

nouveeu lie 2,8 •illions • tonnes 1.,ivelents P2o5 et done des besoins 

potentiels tobulc de •,9 •illions 1le tennes •iv•lents Pz05! • 1•/15 
i 2000 i1 feudr•i t done .,e le teux de croissence ennuel • le 

cons-':ion d'engreis phosphetis s 'ilive i 1C\ ce .,i est, tlmns de 

nollbreux peys, probablelleftt irrealiste. 

Quoiqu'il en soit de telles evaluations globales n'ont ~s pour 

pr•iire finaliti de fonder une str•tigie de divelopp1Hnt des 

fertilis.nts en Afrique not....,.t dans les zones oii la nature des sols 

et la densifi~tion rurale per11ettent d'identifier le~ plus forts 

besoins en ces intrants. Elles permettent de •ieux poser le problne du 

diveloppement des engrais en Afrique, bien illustri par le cas des 

engrais phosphates que l'on peut ainsi risU11er. 

L'Afrique pr•it *5 ..,..is phosphetis .O ne tr.....t: pa 

ec:quireurs sur place. Cette offre • engr•is correspond pourtmt assez 
bi• am besoins ., continent africain, •i devr•it .._ Ker91tre sa 

cepeciti •production d'egr•is pour permttre i l• fois l• nicesuire 

intensification et diversificlltion de MS prcductions ..-icoles 

•limntaires, •insi .. pour wer la protection de son ,.irl•i• 
foncier. 

Ainsi la principale question i laquelle i1 f •ut apporter une 

riponse est la suivante : pourquoi les paysans d'Afrique utilisent-ils 

aussi peu les engrais qui leurs sont proposes? 
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3.Z. Les obstecles i l'utilisation dlS !ftlr•is per l• ,., .... 

af ricains 

la question priciclente en eppelle d'autres. Par riffrence, ., cas 

des engrais phosph9tis on peut en effet Sf! poser les .-stions 

ilitlentaires suiv...tes : 

- l 'er.gr•is propose est-il bien !d!pti .,. sols et ..,. cultures : est-ii 

efficier1t, n'•-t-il pas des effets secandlires nocifs? 

- les paysans africains sont-i ls bien inforllis et conv•incus tlu rile de 

l 'engr•is clans 11 ..elioretion de la productiviti de leur tr-il. en 

te.--s physiques (rende•ell't) et en termes iconalri.-$ (rewenws) ? 

- les paysans africains peuvent-ils acquirir l 'engrais •i est 
actuellement propose? 

3.2.1. Le point de we agronomique 

A la pr .. iire question de nollbreux travaux agronomiques apportent 

une 11e>isson de preuves expirimentales sur 1 'efficience de la f.-.re 

phosphatee en Afrique (cf. les publications scientifiques des differents 

insti tuts nationaux et internationaux de recherche •gricole blSes en 

Af rique). Pour 1 'Af rique au sud du Sahara quelques aspects particul iers 

du role des phosphates meritent d'etre soulignis : 

- i l• difference du continent sud-americain geologiquement assez 

sellblable au continent africain, les engrais phosphates sont tris peu 

ritrogradis par fixation physico-chi•ique irreversible sur les 

collotdes •iniraux des sols ; en dehors de certaines formtions 

pidologiques rencontries sur les hauts plateaux ulpches et en 

Afrique centrale (sols ferrallitiques tris disaturis ou 9ibbsihuMx) 

les engrais phosphatis apportis restent tris disponibles aux cultures; 

i 1 est vraisnblable que les forts ,. ... niements de sols - •i ont 

appl.,i, not .... nt au cours des derniires glaciations, socle efricain 

- et la forte dollinante de •tiriaux siliceux rlsiduels dins les 

horizons de surface sont i l 'ori9ine de ce C011POrt-nt diffirentiel 
des sols d'Afrique (la silice soluble oceupent prifirentiell-.t les 
sites de fixation des ions phosphatis). 
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- l • Af rique possicle de grMdes surf aces de sols Ki des ou faci lement 

acidifiables (8) lorsqu'ils sont •is en culture. 

Ou point de vue agronoaique cela iaplique que les engrais 

phosphates ont un effet risiduel i11pOrt•t au deli de la prniire annie 

d'application d'autant que le phosphore est naturellnent noti entraini 

par lixiviation dans les sols. De plus les phosphates naturels 

tricalciques solubles s'avirent plus particuliirnent adaptis i 

l'wndeaent des sols acides africains (9). ttalgri leur 110indre 

solubiliti que le TSP ou rv.P/DAP ils prisentent souvent une efficaciti 

annuelle tris satisfaisante .e.. dans les •ilieux peu acides 

soudano-sahiliens probabl...,.t en raison, de la presence i faible 

concentration, •is en pe,...1enee. d'acide silicique clans la solution 

des sols sableux, ce qui favorise la solubi 1 isation des phosphates 

nature ls. 

Outre cet effet indirect favorable sur l 'aciditi des sols et la 

toxiciti alU11inique, la fuaure phosphatie (10) est connue aussi pour son 
role clans la stiaulation de la croissance racinaire (ce qui est 

iaportant en zones aarquies par des stress hydriques ou •iniraux), pour 

son impact sur l '..elioration de la fixation spbiotique de 1 'azote par 

les ligU11ineuses. sans avoir les inconvinients (acidification, 

acciliration de la •iniralisation de la aatiire organique des sols) de 

la fuaure azotie par exe11ple. 

En canclusi• le pho1pll..-e •t ... ilimnt particuliir-.t utile 

... sols et - cultures .tric:ainn.uns effets MC:Ondaires nocifs. 
Ii• • contraire l• .,.rais pllosphHis ant ... effet dir.:t et ~•Hnent 

net, mr la •joriti des sols .tric:ains i daminmte siliceuse (sables 

.-rtz• sont i b fois ,..,,.. • pllasphore et dipourvus • pouvoir 
fiuteur ilevi ris i ris de mt 61'-"t. ..,. ces sols IOUVent aci*5 ou 

facil-.t acidifimles In ~ naturels solubles cloment de bons 

risuluts. 

3.2.2. Le problitle de l'acceptation de l'engrais par les paysans 

Sans que ce soit toujours clair ... nt expriM, beaucoup 

d'initiateurs de projets 99ricole1 sous-enttndent qu'il y a encore en 

Afrique un 9rand besoin d'infor•tion et ' ' forNtion du paysannat 
africain i l'utilisation de l'en9rais. 
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A l'opposi nollbreux agrono11es de terr•in esti11ent en fait que les 
agriculteurs n'ont _.1us i itre conv•incus du .. in de rer.cle•ent que 

procure des engr•i-s ain6taux (bien adaptis). 

Ces opinions divergentes C:Oivent itre icl•iries par une 11eilleure 
prise en COllPte de 1 "'I !-trucblr•tion du secteur rur•l en diffirentes 
categories de population ,riaaire agricole. le rapport SCET/BOPA (11) 
intituli "EtudR pour la cSifinition d'une politique agricole COllllUne de 
la CEAO"" apporte deS infol"llltions intiressantes i ce sujet, et I 'on 
peut faire l 'hypothise qu'elles sont transposables i l 'ensellble du 

continent africain (cf. annexe 2). 

l~s auteurs llOfttrent que la population pri .. ire peut itre ripartie 
en trois catigories : 

a) une population pri .. ire piriurbaine, issue de la •igration rurale 
vers les centres urbains. Reprisentant aoins IJe 3\ de la population 
priaaire totale en 1950. elle atteindra 30\ en 2010. Cette population 
est tris sensible aux conditions du .. rchi et a priori tris favorable i 

tout les facteurs d'accroisseaent de la productiviti agricole, tel que 
l'engrais. 

b) i I 'oppose existent les populations pri .. ires dites •rginales 
(dif inies comme risidant i 200 k• de toute agglomeration importante) qui 
s'organisent par nicessiti sur des modes de production et de 

consomaation autocentris et ont, par consequent, une tendance naturelle 
i se mifier de toute innovation introduite de l'extirieur. Cette 
popul•tion qui reprisente encore 15\ du total dans les Et•ts de la COEAO 
(et 30\ dans l• seule CEAO) aais ne dipassera pas 3\ de la population 
totale en 2010. Cependant eertains Etats Otauritanie, "8li, Niger) 
auront encore i cette ipoque plus de 40\ de leur population rurale dans 
cette catigorie dite .. r9inale. 

11 est clair que les progris de productiviti (et de revenu) seront 
dins ces derniers cas difficiles ou tris couteux i obtenir 
indipend1 ... 1nt d'une politique de diveloppeaent sous-ri9ional intigri. 
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c) les popul•tions pri•ires interllidi•ires, .,i correspondent i l• 

c•tigorie des •griculteurs en voie d'intensifi~tion - (exaple de l• 
zone cotonniire en Afri.,e de 1 '0uest), sont enfin tris ouwertes .ux 

pr•tiques •9ricoles intensives. c~s popul•tions represe:itent en 1980 50\ 

de l• popul•tion totale pourcentaC)f' qui s'elivera i plus de 60\ en 2010. 

En canclusion si ans les •• .ees 50 i1 6tait cerbin1•1nt 
Aicesuire de privoir des Ktions techniques de vulpriution de 
l'engrais ...-is du mnde rural - dant JO i 4ft itaient alors cianstituis 
,.r ... population primire •rtiMle peu encline ., progris tKhnique­
il derient inutile .,.Os les annies •/90 de paursuivre ... tel effort 
coGt .. et i vr•i dire uns abjet pour la ..... •joriti des 

agriculteurs .-i n'mlt plus i itre persmdh du rile de l• fertilisati• 

Ceci ne veut pourtant pas dire qu'il n'y ait plus i faire 

d'efforts de •ise au point et de diffusion de pratigues de fertilisation 
plus perfor11antes (llOdes d'apport, techniques d'ipandage) et de produits 

fertilisants adaptis i des conditions particuliires (sols acides, 
regions siches, culture tris intensives etc ••• ) per11ettant i l'engrais 

d"avoir une efficience optiule dans les conditions de I 'agriculture 

paysanne (oU se pose nota•ent le proble.e crucial du controle des 
Muvaises herbes en condition de culture unuelle ou peu llicanisie uis 
binificiant d'apports d'engrais). 

Ainsi au ter11e de cette breve analyse se confir11e-t-il .- ce ne 

sont pas des causes •9rono11iques liies i la techniciti paysanne qui 
per11ettent de •ieux comprendre 1 'origine du faible niveau de 
consa....tion d'engr•is en Afrique. 

3.2.3. Les obstacles liis i l'environne11ent icone>11ique 

Au diveloppe11ent de la consomution de l 'engrais est .,, effet 

direct ... nt associi celui de l• productiviti a9ricole. Et COlllle on l'a 
vu plus haut, le seul vrai .. rchi potentiel des engrais en Afrique est 
celui des produits ati .. ntaires pour lesquels la dellande ne va cesser de 
croitre. Car .a...si les cultures industrielles peuvent itre plus et 
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aieux fertilisies on ne peut ,.s s'attendre i de profonds ct..ng .. ents en 
voluae de la consoaution en engrais liie i des systilles de culture 
binificiant diji d'une fertilisation giniralisie (90\ des surfaces 
ellblavies en coton en Afrique de l'Ouest et Centrale binificiant d'une 
f.ure •inirale) et dont on peut difficileaent envisager une grande 
extension clans le f~tur (concurrence internationale). 

Or l'expirience des 25 dernieres annies diaontre que, au deli des 
situations de crise ali•ntaire dans les campagnes, some toute aoins 
giniralisies en Afrique qu'on a pu le penser, le aoteur de 1 'ivolution 
vers une productiviti agricole accrue des productions vivrieres d'un 
pays, n'est pas la recherche d'une auto suffisance ali~taire 

nationale, aais essentielleaent la perspective pour les agriculteurs 
d'accroitre leur revenu et leur niveau de vie. 

Cette constatation d'expirience est cohirente avec I 'analyse la 
plus ricente de la situation iconoaique et alimentaire des pays en voie 
de develop~t faite par des aacroiconoaistes de renoa international 
(4-b). Apres avoir constati l'etroite liaison qui existe entre pouvoir 
d'ar.hat individuel et satisfaction des besoins ali•ntaires des 
habitants des PW ils sont en effet arrives i la conclusion que la 
principale causse de la aalnutrition dans ces pays ne provient pas d'une 
offre insuffisante en produits alimentaires ou en facteur de production 
aais plutot d'un unque de pouvoir d' achat. Us d&ontrent alors que 
pour redresser cette situation, la solution la plus sure et la plus 
efficace se trouve dans la creation d'un secteur rural dynaaique et 
prospere permettant au llOindre cout de dega~er un pouvoir d'achat paysftn 
et une .. rge d'autofinanceaent de ce secteur. 

Pour developper alors un secteur agricole productif et profitable, 
quatre conditions doivent itre reunies : 

- l'ilaboration d'une politigue agricole claire et volontariste 
- l'existence d'une infrastructure, logistique, c01111erciale, financiire 

(credit) adaptie au secteur rural 

- des prix agricoles rialistes et riliunirateurs pour les agriculteurs 
- la disponibiliti de "paguets technologigues" d'intensification adaptis 

aux conditions de la production agricole. 
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TMt que ne seront pas riunies ce~ quatre conditions, •ssez 
l•rgement interdipendantes, il est peu probable qu•un paysan, ., deli de 

la satisfaction de ses propres besoins ali11entaires, ne s'engage sur la 

voie de }'intensification a!ricole. En effet celle ci lui parait 
c011pOrter trop de risques iconoaiques qu'il sera le seul i supporter. 

Le problime de l'Afrique est que clans la .. joriti des pays on est 
loin de riunir les quatre conditions iclicties plus haut. Et i1 est 

certain que clans ce contexte il y a obligation sinon tentation au niveau 
des Et.ts de chercher une solution, au risque d'une dipendance accrue, 
clans une stratigie d'importations ou d'aide ali11entaire dirigie vers le 
urd\i international. 

En effet ce systne, par les taxes prelevees i l 'i11pOrtation et 

par les gains de la vente des produits de I 'aide ali11entaire, peut 
satisfaire de fragiles iquilibres budgitaires et une clientile urbaine 
aux nouvelles habitudes 1li11entaires. 

11 a sa coherence et d'ailleurs I 'aide internationale doit en 

tenir C011Pte pour que les pays qui souhaitent vraiaent r011pre avec 
l'apparente faciliti du soutien ali11entaire systi11atique et qui 

s'engagent sur la voie d'une politique nationale agricole de sicuriti 
ali•nuire, ne se trouvent pas de ce fait pinalisis par rapport aux 
autres. Nous reviendrons plus loin sur les i11Plications pratiques de 
cette observo1tion en insistent cependant sur le fait qu'il 'I a une 
opposition de fond entre aide 11i11ent1ire i caractire systitutique et 
diveloppement de la de11ande nationale en engrais. 

Dans le cas done des pays prenant "l'option agricole prioritaire" 
il est alors essentiel que l'infrastructure du 11e>nde rural soit 
..eliorie, et clans certains cas criie : voies d'accis et llOyens de 
transport, .arches organises, infrastructure de stockage, structure de 
cridit adaptie i la nature et aux risques (cli .. tiques) de 11 production 
agricoles (caution 11Utuelle de groupes d'agriculteurs). 

Dans ce dOllline ca.e dans le pricident touchant i 11 politique 
agricole, certaine1 SUCJ9tltions pourront ltre 1v1ncies dans le chapitrt 
suivant .. is beaucoup a dijl iti dit et icrit sur ces sujets COllPltxes 

touchant i l'enlellble des proce11u1 de divelopp ... nt agricole. 
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En fait pour nous le point crucial est que toutes propositions 
faites .., niveau des structures nationales ou internationales le soient 
dans la perspective de l'•ccroiss ... nt des revenus paysans. 

Or du point de vue de l'agriculteur qui s'oriente vers un systeme 
de pr~tion alimentaire intensif, les options sont claires : 

- par•i tous les facteurs d'intensification dont il a besoin (en~rais, 

pesticides, semences alliliories, .. chines), ii f.ut que l'~culteur 
puisse Kqllirir, .. !!'1P5 utile U• uison des pluies n'attend pas), 

des ..,rais !dapds (formule, prlsentnion), i ... coGt le plus f•ible 

possU.le 

- il doit .. outre pouvoir vendre i un prix re.unirateur l'exciclent de 
production fruit de san effort d'intensification. 

3.3. C<'nclusions ginirales sur la consomation d'engrais et le 
diveloppeme~t de }'agriculture en Afrique : 

Au ter11e de cette analyse ii s'avire en conclusion que les 
probli•s de 1 'industrie des engrais, et tout particuliir .-ent des 
engrais phosphates pour lesquels l'Afrique posside i la fois des 
ressources en .. tiires pr .. iires (les phosphates bruts) et une capaciti 
de production d'engrais significative, sont inti .... nt lies i ceux du 
dicolage d'une agriculture productiviste dans ce continent. 

11 se trouve que sur le plan macroicon011ique CO!Mle du point de vue 
de l' intirit de 1 'agricul teur, le diveloppement d' u!'t secteur rural 
prospire et dyna•ique est considiri par les experts COlllle la meilleure 
chance de diveloppe .. nt icon~ique des pays concernis. 

11 y • done i la f ois un espoir et une nicessiti de divelopper en 
Afrique la eonS01111ation d'engrais actuellellef1t tris faible. 

Cette ivolution est possible car il existe une de .. nde potentielle 
paysanne i11pOrtante. 

Cependant l'environn ... nt 6conot1ique actuel des agriculteurs n'est 
pas suffisa111111ent 110tivant pour que ceux-ci acquiirent plus d'engrais. 



Pour sortir • l• sia.tion • •loute .,. l 'Afrique comait done 

•ctuellement il f...t i l• fois proposer ~ !1!9r•is i pri• ridilit, et/au 
•ugmenter le pouvoir d'KMt fSes •icult•rs, qui cloivent tirer un 
profit plus ilevi de l• v.,.te de leur exclclent de production aliaentaire 
result.,.t d'une productiviti .. ricole ....-intie. 

Outre une politique finirale fen1e ., niveau de l'Etat .. faveur 
de cette sti•lation • :,: production ali....i.ire nationele, ii i11pOrte 
q.- les agric.: lteurs orientent rapidnent cette production wrs les 
besoins des cons0111ateurs urbains. On sait que par rapPort i la diite 
ali•nuire rurale ces besoins different en nature (le •is grille 
plutot .,. la bouillie de •il, le riz, les ligumes etc ••• ) ce qui 
supPose une diversification culturale, et en qualite, ce qui suppose 
l'illergence d'une capacite industrielle de transfor11ation et 
conditionne.nt des produits agricoles qui contribuera i la valorisation 
des procluits. 

IV - caurs DE l 'BIGRAIS ET STRATE'IES DE DEVELCIPPEIEfT lllJUSTIIR DES 
EIUtAIS EN AFRIQUE 

Dans le daaine de 1 'adaptation de la production alimentaire 
paysanne i la nouvelle demande urbaine, l'industrie des engrais ne peut 
guere agir directe11ent. Par contre, elle peut et doit jouer un role 
lliljeur clans la reduction du CoUt des engrais rendu Chez 'e paysan. 

De nOllbreux travaux ont porti Sur le cout des engrais en Afrique, 
notallifient sous l'igide de la FAO. 

On trouvera en annexe un tableau resume des ~?uts de l'engrais en 
1985 depuis le lieu de fabrication ou d'illpOrtation jusqu'i la porte de 
la fer• (cf.tableau 8). 

Quelques exe11ples sont iloquents 

- La Galbie achete de l 'urie sur le urchi international i 100 US 
dollars la tonne et son cout rendu paysan passe i 217 US Dollars ; L1 
Zalllbie achite 69al ... nt sur le .. rchi inte;national de l'Urie uis i 
255 US Dollars la tonne et celle ci coOt •22 dollars rendu chez le 
paysan 
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- le complexe N-P-K (16-16-16 ou 17-17-17) •rrive i M3 doll•rs l• tonne 
chez le ,.ysan .. 1gache, et i 693 dollars chez son hollologue ruandais. 

Ainsi le coiit logistique, depuis le urreau de 1 'usine jusqu'•u 
lieu d'i11POrt•tion, puis vers les centres de distribution et jusqu'aux 
cons..ateurs, est ino.-.e. 11 est en tiniral beaucoup plus irapo1tant que 
le cout de production de l'engrais lui .... (1,5 fois). 

Face i cette situation, la •ise en place de systilles de 
subv•ntions divers a iti rialisie clans plusieurs pays. 

la ricente Etude ''Role of fertilizer pricing policies and 
subsidies in Agricultural Develop11ent" FAO/FIAC, 1987 (1) fait un point 
tres intiressant sur cette question CO'ltreversie des subventions aux 
engrais. 

Les auteurs soulignent qu'il ne fait guere de doute que clans les 
pays ou la sicuriti ali .. ntaire n'est absolU11ent pas assurie, la 
subvention i l'engrais pour riduire le coiit de cet intrant i un niveau 
acceptable par les paysans, reste une nicessiti. 

Cependant le Poids de ces subvention devient si lourd pour les 
gouverne11ents que selon les .e.es auteurs il faut partout, oU cela ne 
ginire pas une situation de fa•ine, les riduire sinon les suppri .. r. Et 
cela est souvent possible en riduisant les taxes, les taux d'intirit 
trop ilevis, oii le prix de cession exagiriment ilevi de matiire premiire 
disponible locale11ent (les phosphates par exe•ple). 

En poursuivant cette analyse C. FAYARD montre alors qu'il est en 
f~it possible, en dehors llille d'un systilte subventionni, de .. ttre i la 
disposition des agriculteurs des engrais adaptis i cout riduit. Pour 
•teindre cet objectif une seule condition : i1 faut qu'une 109igue 
d'entreprise soit appliguie i l'ensellble de la filiire engrais. 

Trois strategies de production sont alors identifiies 
internationale, rigionale, nationale. 
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11 •ppar•it que dins le c.dre de l• gr•ncle diversiti de situations 
rencontries en Afrique cheque stratigie prisente ses •vantages et son 
dOll8ine d'applic•tion priviligii. 

O..s le cas des pays disposant de ressources en phosphates des 
ar9U11ents sont avancis pour faire remarquer qu'il peut itre tec:llnologi­
•••e~ possible et lconcmi .. 11•1nt justifii de favoriser l'imer..,.ce 
d'une capaciti nouvelle de production ou de trmsformtion d'..,.•is ., 
nivuu Mti-1 ou sous-rigi-1. 

En partant d'une bonne analyse de la dellande paysaMe, en 
identifiant les types d'engrais nota111ent phosphates les •ieux adlptis 
aux sols et aux cultures, en jouant sur la flexibiliti de petites 
installations industrielles qui s'adaptent •ieux aux conditions 
v•riables d'approvisionnement en 11atiires premieres de base ou en 
demi-produits (OAP, Urie, KCl, etc ••• ), en riduisant d'autant les couts 
d'investissements ainsi que les Couts logistiques (localisation sur OU i 

faible distance des lieux de cons0111ation), il sellble bien qu'il y ait 
effective111ent place pour cette nouvelle et complimentaire capaciti de 
fabrication d'engrais diversifies, destines essentielle•ent aux 11archis 
intirieurs nationaux ou sous-rigionaux. 

Ainsi, dmns une mpproche "ucendante" du prablime de l 'industrie 
des ..,..is en Afri.-, c'est i dire • pertMt de l• d1•1ncle rielle des 

~eurs potentiels et non pas a...-. .... vision "*5c:endMte" .. i 
impose une logique et des contr•intes propres i des structures 
industrielles lourdes, on • •rrive i 1• conclusion .,. face ., 

plur•lime des prablilles du divelopp•ant rur•l • Afri.. doit 
correspandre une 6gale diversiti de Mlutions industrielles "offrant des 

technologies, des produits et des services de uille variie et edlptie" 

(12). 

A ce propos que peut on dire en riponse i ceux qui considirent que 
l'imertence d'une capaciti de production o~ de transfor .. tion n.tion•le 
ou sous-r69ion1le (ce qui peut passer par l• r"ise en it•t ou 11 
restructuration des c.p1cit6s de production exist•ntes) i11pliquent une 
riduction des exportations d'en9rais dins ces pays? 
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Alors qu'une telle conclusion Hllble •ller de soi, nous pensons 

que 1 'an peut s'•ttendre i une sit.,.tion sabl9ble i celle qui • iti 

constatie clans le dOIMline du comerce cirulier •u cours des annies 

1970. Kellog (1985, cite par Dorf•n et Falcon) • en effet prouvi • 

f a~on extrille11ent intiressante que ce sont les pays en voie de 

diveloppe11ent ayant fait: "1 'option agricole prioritaire" qui ont au 

contraire le plus fait: appel au ca1111erce monclial des produits 

ali11entaires. 

Collpte tenu des technologies · envisagies (att:aques part:ielles 

cQ11Plexes) dens ce5 installations indust.rielles nouvelles, des inor.es 

besoins potentiels en engrais, du diveloppaent: de nouvelles cultures 

exigeantes, de l'accroissement de l'intensit:i culturale (plusieurs 

cultures par an sur le i.e.. cha11p, exemple des cultures .araichires) il 

est tris vraisablable au contraire que la consometion de •tiires 

pr .. iires, de delli-produits, d'engrais ca11plexes achetis sur le •rchi 

international ne devrait: pas di•inuer •is au contraire largement 

s'accroit:re. 

Pour conclure ce chapitre, il faut redire que dans le cas des pays 

qui s'engagent fer...ent dans la voie de I 'intensification agricole et 

de 1 'accroisse11ent des revenus paysans, rien ne peut: itre dicidi ni 

entrepris dans le dOllaine du diveloppement industriel des engrais sans 

une approche globale, .,ltisectorielle et i•gin.tive de l 'ensable de 

la filiire engrais. 

Cet:te approche part des agriculteurs c'est i dire, des consOlllla­

teurs d'engrais. Come pour tout produit que 1 'on veut vendre i1 faut 

dibuter par une sirieuse "itude de •rchi". Or cette population est 

diversifiie, professionnell..ent inorganisie, parfois acculie dens des 

situations de crise, en pleine .,tation, et les 110tivations ne sont p~s 

suffi~ent connues de tous ceux qui participent i la politique de 

l'engrais des pays. 



--

11 _,,.rait done essentiel que des structures paysannes profes­
sionnell~s puissent s'or9aniser, se clivelopper, se faire entendre. 

ct ii est igal ... nt i11pOrtent qu'il y •it un lieu de regrou.,...nt 
de toutes les inforutions requises pour instruire les prises de 
decision politique. Ceci doit itre privu au niweau national et sous­
rigional puisque de nollbreuses COllPlillentaritis se situent i ce dernier 
niveau touchent i le fois i le deuncle, i le production et i la 
consom11ation en produits agricoles et en engrais (et autres intrants). 

C'est aussi au niveau sous-regional que peuvent le •ieux se 
risoudre les relations avec le monde extirieur, qu'il s'agisse d'aide 
alimentaire, de regulation OU de protection douaniire, de finance•nt 
rigionaux et internationaux. 

Entin, l 'approche dyna•ique des problilles des fil iires engrais 
suppose aussi que tous les moyens soient •is en oeuvre pour identifier, 
former et donner les moyens i des homes de manage•nt en Af rique 
capables d'insufler un esprit d'entreprise dans ces filiires. 

V - llECOllWIMTIONS 

Ces recommandations visent trois objectifs : 

- •ieux ivaluer et sti-..ler la de11ande nationale en engrais 

- opti•iser la capaciti de production-transformation en engrais pour 
ripondre i 11 demande·: niveau national et surtout $Ous-rigional 

- riorienter l'aide internationale en faveur d'une aide aux facteurs et 
conditions de production qui assurent la valorisation optiule de 
l'engrais chez les producteurs agricoles. 

D'une 91niire ginerale, ces objectifs seront poursuivis en 
soutenant sur une base contractuelle les initiatives prises au niveau le 
plus iti .. ntaire possible. 
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• Come on l '• plusieurs fois r..,,.li les situations des ,.rs 
africains et de leur ~riculture sont tris diversifiies et les quelques 
suggestions prisenties uns l•s lign~s qui suivent ont surtout come 
objectif de susciter des reflexions et des propositions concretes plutot 
que d 1 i11pe>ser une fa~on de voir en •bsence de tout dialogue. 

•>Ii.,... mtioml 

- Favoriser l'hergence de "Groupements de Proclucteurs" (GP) constituis 
autour d'un objectif de production COllllUrl ( .. is COlllercialisi, 

se11ences ..eliories, etc ••• ). Chaque " est organise sur la INlse d'un 
ou de quelques vill~es regroupant une centaine de personnes, soit une 
centaine d'hectares sur lesquels on apporte environ 100 kg/ha 

d'engrais. Soit 10 t./an d'engrais par "· et 1000 t/an pour 100 GP. 

Cela justifie au niveau de 1 'arrondissnent, ou d'une division 
~inistrative correspondante, l'illergence d'activitis seconclaires 
profitables : petites entreprises de transport de proxi•iti (de 

l'arrondissement aux GP) avec un c .. ion de 5 i 10 tonnes travaillant 
150 j/an pour transporter de l'engrais (et autres transports le reste 
du temps), petites entreprises de stockage, de meunerie, de 
transforution et de condi tionnnent pour les besoins aliment.aires 
locaux et rigionaux, des petits ateliers micaniques, etc ••• 

Le transport pondireux pour assurer l'approvisior.ne•ent (et 
l'ivacuation des productions cot111ercialisies pondireuses) des 
arrondissnents depuis 1 'usine ou le lieu d' i11pe>rt.ation de l 'engrais 
est le fait d'entreprises de transport de taille nationale (ca.ion de 
30 i •o tonnes). 

- Creation d'une assellblie des GP par petites regions agricoles 
h01109ines (zone coton, zone .. ts, etc ••• ) oU se retrouvent : 

- les presidents des GP 

- les reprisentants des pouvoir1 ~lies locaux 
- les tran1porteur1 et commer~nt1. 
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• o.ns ces assemblies s 'expriment les besoins .. engreis que les GP 
s ·~t i echeter, ce qui permet de fixer, Ans le respect des 
rigles edllinistratives, le coiit et le celendrier des transports 
d'engrais sous la forme d'un contrat llUtuel entre les parties 
prenant•s. 

A ce niveau est organise un cridit coopiratif agricole basi sur le 
principe de la caution solidaire ., niveau de cheque GP (ou des 
entreprises agricoles seconclaires). 

- Organisation d'une Agence Nationale de la Fertilisation (A.N.F.) dans 
laquel le sont regroupies toutes les info,...tions nicessaires i la 
difinition et i l 'adaptation d'une stratigie nationale des engrais. 
Ces dorinies sont collationnies selon des norwes sinon unifiies du 

moins cohirentes entre plusieurs pays d'un llille ensemble sous 
regional. L'industrie des engrais est associie aux travaux des A.N.F. 
selon des rigles i preciser par pays. 

b) Ii.,.., saus-rigiGMl 

Par sous-region on entend un er.sellble de quelques pays ayant des 
intirets COllPlimentaires, reprisentant i la fois un urchi et une 
capaciti de propositions cridibles vis i vis des aides bilatirales, 
11Ultilatirales, internationales et du eo1111erce international. 

11 nous parait nicessaire qu'i ce niveau soient fidiris Jes 
efforts entrepris par les A.N.F. pour permettre l'ilaboration de 
stratigie sous-rigionale cohirente. 

Jlous proposons qu'au sein d'organiS11es tels que la CEAO, la CDEAO, 
le Conseil de l 'Entente etc... soient criies des ACJences Rigionales de 
la Fertilisation (A.R.F.) sortes de comissions spicialisies dins les 
filiires engrais. Seraient localises Ii i l• fois des moyens 
infor .. tiques nicessaires i !'acquisition, au trait ... nt, i l'idition et 
i la diffusion des donnies nationales r~roupies, .. is aussi les moyens 
nicessaires i la llObilisation d'une capacite d'expertise (experts 
indipe..-nts) au binifice des pays dlMndeurs dans le do.aine de b 

fertilisation, de la technol09ie de fabrication, la distribution et la 
c~rcialisation des er19rais. 
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l'objectif ser•it i terme de crier pour l'Afrique, i ,.rtir de ces 

A.R.F., une structure ~rule i celle qui • f•it pnuwe de son 
utiliti uns les P9JS d'Asie et du Paifique ("fertilizer Advisory, 
Development Md lnfo .... tion Network for Asi• Md the P•cific•, FADUMP). 

C'est enfin, ., nivuu n.tional •vec une coordin.tion rigion.le, 
que cert•ins proble.s devr•ient itre instruits, ripartis et traitis 
locale11ent OU ans le CAdre d'•ccord de cooperation. 

Nous citerons sans itre eldMausifs : 

- Uns le dollline de la recherche (•gronomique et technologique) 1) la 
•ise ., point de procluits fertilisants nouvuux, peu coiiteux et 
riponmnt •ux besoins des urchis intirieurs 2) l• diversification des 
cultures pour une •illeure .clapt•tion •ux besoins des villes 3) la 
•ise •u point de .. tiriels et ateliers de valorisation et de 
conditiorn"ietlent de la production •li•ntaire c01111ercialisable. 

- clans le dollline icono11ique : la •ise au point de syste.es douaniers ou 
de rigulation du c01111erce des produits ali .. ntaires i1tpOrtis, le choix 

des 110yens de riduction des coiits logistiques rigionaux, 
l ·identification de "ter•inaux rigionaux" d'i11pOrtation de utiires 
premieres et de se11i-produits en tirant le .. illeur parti des 
fluctuations du .. rchi llOndial etc ••• 

- ans le dollaine de la for .. tion, celui tout i fait prioriuire de la 
forwation i la gestion d'entreprises industrielles et ~rciales 
d'er19rais. 

Oeux sujets appellent une riflexion plus approfondie 

- Peut-on substituer i l'•ide •li .. nt.ire une •ide •u diveloppe!!nt de 
l• con5CMlllAtion d'engr•is qui soit s.tisfaisante •u niveau des Etats i 
celui des diffirents acteurs iconomiques de la filiire engrais ? 
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11 f•ut certes prialablement privoir, •u niveau rifional, un 

systilie de sicuriti •li11ent•ire, contre les crises i c.r•ctire 

•lutoire (sicheresse). Ibis nous ne sames pas non plus favorables 

•ux dons d'engr•is, ou i un systime ·.le subventions plus ou 110ins 

giniralisies (de 1 'usine au paysan) dont l 'objet est souvent le 

uintien d'une filiire d'engrais inadiquate. L 'idie serait plutot 

d'.ccorder des faeilitis supplillentaires aux pays et aux particuliers 

qui sont engages dans la voie d'une consomation d'engrais croissante, 

par diverses llOdalitis prits c011plillentaires accordis aux 

entrepreneurs dynalliques privis (production d'engrais, distribution) 

sur la base d'un progr._ de satisfaction des besoins nationaux ou 

sous-rigionaux et aux conditions f inanciires consenties au douine 

public, don de .. tiires premieres ou se11i-produits fertilis.nts i des 

ateliers de transforaation, faciliti d'accis donnie aux GP pour des 

facteurs de production procurant une 11eilleure efficience aux engrais 

qu'ils achiterit (fongicides, semences selectionnies) etc ••• 

Une reflexion devrait itre engagie au niveau giniral sur de telles 

propositions dont le principe est d'accorder une prime technique, et 

parfois financiire (prit) i ceux qui utiliseat l 'engrais, pour en 

tirer encore plus de profit. 

- Les problilles de l'industrie des engrais nota1111ent phosphates, 

tiennent i ce que les consomateurs n'ont pas le pouvoir d'achat 

suf fisant pour acquirir cet intrant, pourtant indispensable au 

diveloppement et i }'intensification agricole nicessaire de l'Afrique. 

Ce qui •t en c.use de nollbreuses conditions ucroiconOlliques, 

•icroicono11iques, techniques et d'infrastructure. Bref c'est c011plexe 

et i la li•ite sans soluticn durable si I 'on •borc:e ces s-roblilles de 

fa~on isolie ou siquentielle : les techniques agricoles, les probli11es 

industriels, les problilles cOllllerciaux, financiers, etc ••• 

11 snt;le done utile que sur des projets bien identifies une 

coordin11tion encore plus fonctionnelle soit rialisie entre divers 

orpnisms internationaux en particulier la FAO et 1 '0MJOl de fa~on i 
ce .,e du spicialbtes d'horizon et de dbciplines divers puissent 
•ieux oeuvrer au divelopp ... nt a9ricole des PVO. 
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Dans cette optique on peut relever l• si•ilitude de probl6es 
rencantris dans le dOllBine de l• fertilisation et de l 'aploi des 
engrais pour .-iliorer l• fertiliti-productiviti des terres,.vec ceux 
que conn.it l'OMS : les produit~ pha.-..ceutiques, les soins llidicaux 
qui peuvent itre de plus en plus perfon11nts, sont , en raison de leur 
coiit,cle moins en moins Kcessibles, ..,. popul•tions qui ont i faire i 
des probliMs aigus de santi. 

L'OftS lors de sa confirence d'Al .. Ata 1978 a difini une stratigie 
de "Health care", de "soins de santi pri .. ires" qui par•it la plus 
adaptie (1). Grice i des techniques si11ples de dipistage et i une 
pharmcopie ridui te, adaptie et peu coUteuse, on peut protiger le 
"capital sant611 d'une PoPUlation que l'on ..ene alors i itre 
respansable de sa propre santi. 

• f audrai t-i 1 pas que pour l 'Afrique paysanne i tris f aible 
pouvoir d'achat et au patrimoine foncier fragile, une stratigie de 
"Fertility care", de "techniques de fertiliti pri•ires" soit i•ginie 
et precisie pour asseoir sur le long ter• un diveloppement des 
engrais et du secteur rural en Afrique ? 

(I) "La ,.pulathn locale est considfrh co .. 1 respon11ble de u propre santf et done 
capable de dffinir 111 obj1ctif1 de santf, 111 prioritf1, 111 eor1n1 et 111 eftlled11 et de 
11 prendre en charge. C.tt1 action 11nitaire de ba11 doit Itri Mnft en relation ftroit1 
•••c 111 centre1 de santf de tou1 lti niw1au1 et de tout genre" 
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COISUIPrlCll CF FERTILIZER lllTRtmS PER IECTAllE CF ARAILE 
lAll> Alm PE9WEIT CIOPS, 1983/84 

(1000 gr~) 

COUNTRY N P205 K2o TOTAL 

Angolz 1.1 1.1 0.2 2.5 Benin 1.7 0.8 0.5 3.0 Bots.ana 0.4 0.3 0.3 1.0 Burkina Faso 1.5 2.3 1.2 5.0 Burlftti 0.7 0.7 0.8 2.1 
Ca•roon 1.8 0.6 2.3 4.8 Centr. Afr. Rep. 0.7 0.0 0.0 0.7 Chad 0.6 0.5 0.6 1. 7 Congo 1.2 o.o 1.2 2.4 Ethiopia 1.3 2.2 0.0 3.5 Gabon 1.3 0.7 3.1 5.1 Galllbia 6.9 6.9 1.9 15.6 Ghana 4.0 2.5 1.2 7.7 Guinea 0.3 0.1 0.2 0.6 Guinea-Bissau 1.0 4.2 2.4 7.7 
Ivory Coast 2.5 1.9 6.3 10.7 Kenya 13.4 21.3 2.9 37.6 Lesotho 1.7 13.4 0.0 15.1 Liberia 2.4 3.1 1.9 7.5 Madagascar 2.5 1.2 1.0 4.6 Malawi 10.8 4.3 1.4 16.4 Mali 4.2 2.0 1.2 7.5 Mozallbique 3.1. 3.7 0.9 7.7 Niger 0.4 0.1 0.1 0.5 Nigeria 4.1 3.0 1.6 8.7 RwaflU 0.1 0.1 0.1 0.3 Senegal 1.3 1.9 1.6 4.8 Sierr• Leone 0.5 0.4 0.2 1.1 S•ilia 1.7 0.3 0.3 2.3 Sudan 6.7 0.1 o.o 6.7 Swaziland 73.5 36.8 33.1 143.4 T•nzania 3.0 0.8 0.4 •.2 Togo 0.8 0.7 0.6 2.1 Uganct. 0.0 o.o o.o o.o Zaire 0.6 0.4 0.4 1.4 Zallbia 8.5 3.2 1.2 13.0 Zillbabwe 30.3 16.3 11.0 57.6 

Source : 2-b 
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Annexe 2 - • Population prhuln. perhnb•ine 9 lnteMdhlre et tHrglnale 
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